
M
ét

ie
r 

d
’e

n
se

ig
n

an
t.

e 
et

 é
vo

lu
ti

o
n

s 
d

e 
l’é

co
le

< aujourd’hui

le 07.11 >



M
ét

ie
r 

d
’e

n
se

ig
n

an
t.

e 
et

 é
vo

lu
ti

o
n

s 
d

e 
l’é

co
le

A06

[ Point d’étape ]
(penser et agir dans les contradictions)

Métier d’enseignant.e et évolutions de l’école
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1. Des pratiques réflexives

2. Deux seuils, des situations

3. Exercice A : oppositions, attribution
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A. L’école dans la vie
Comment donner du sens aux apprentissages scolaires tout en sachant que les élèves peuvent contester leur 
utilité ? Comment respecter les besoins individuels tout en avançant dans le programme ? Comment tenir compte 
de la diversité culturelle tout en transmettant et valorisant des savoirs communs ?

MR : partir des élèves et de leur vie ; leur expliciter pourquoi on fait les choses ; au besoin, prendre appui sur ce qui 
peut les intéresser spontanément (jeu, constructions…) ; ‘lâcher un peu prise’, ‘faire confiance aux élèves’, ‘on ne 
peut pas apprendre à leur place’ (difficile à faire) ; il faut déconstruire l’idée que se tromper, c’est grave (fonction de 
simulation). CG : certains élèves sont heureux d’être ici, ‘on peut leur proposer n’importe quoi’ ; les autres ont 
davantage besoin de l’enseignant, ou des élèves qui ont compris et qui peuvent aider les autres. JM : lorsque les 
élèves arrivent au secondaire, ils sont moins enthousiastes qu’au primaire, surtout dans certaines sections ; 
l’important est de permettre la ‘joie d’apprendre’, donc de laisser les élèves chercher des solutions avec leur 
intelligence ; pour cela, il faut les inciter à bien observer, et il faut bien observer soi-même’ ; s’il veut se rendre 
compte, l’enseignant doit se rendre des comptes ; la diversité peut être une ressource si l’enseignant demande aux 
élèves de ‘poser des questions suffisamment rusées’ ; si l’école veut que tout soit tout de suite bien propre, elle 
entretient la crainte de l’erreur’; les élèves n’ont pas besoin de tous passer les tests en même temps (et certains 
peuvent avoir à les refaire au besoin) ; pour ‘faire le programme’ dans les temps, il faut éviter le ‘nourrissage grain 
de riz par grain de riz’ (excès de décomposition). OM : ‘un bon enseignant se tait lorsqu’il croit avoir compris, il parle 
lorsqu’il n’a pas compris’ (un paradoxe pédagogique, contraire aux élans des novices) ; les élèves en échec, ce n’est 
pas qu’ils ne veulent pas apprendre, mais qu’ils ont peur de l’incertitude nécessaire à l’apprentissage (cf : Serge 
Boimare).

1. Des pratiques réflexives  >  2. Deux seuils, des situations  >  3. Exercice A : oppositions, attribution
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B. La vie dans l’école
Comment susciter l’expression tout en fixant des limites ? Comment nouer une complicité avec les élèves tout en 
restant à la bonne distance ? Comment exercer son autorité tout en évitant de rabaisser les élèves qui 
rencontrent ou posent des difficultés ?

CG : des règles doivent exister, mais sans tomber du ciel ; il faut les expliquer (‘que veut dire par exemple ‘se 
concentrer’) ; on peut les mettre en scène et les photographier pour bien les faire comprendre ; si le cadre est là, 
on peut être serein ensuite, et vivre des relations respectueuses parce qu’elles sont civilisées (et pas l’inverse). 
MR : l’important, c’est justement que l’élève respecte les règles, pas qu’il plaise ou déplaise à l’enseignant ; 
l’enseignant n’est pas le cadre, il rappelle le cadre ; il faut imaginer des sanctions éducatives (par exemple le rôle 
d’ange gardien) ; les transgressions doivent être sanctionnées, ce qui ne veut pas dire affichées. JM : un bon 
enseignant doit questionner les règles : sont-elles propices aux apprentissages ou non ? OM : nous vivons dans une 
société obsédée par la question du respect  y compris dans les bandes de jeunes les plus violentes ; mais respecter 
l’autre (quoi qu’il fasse ?) n’est pas la même chose que respecter la loi, qui sert de tiers médian entre les 
subjectivités ; respecter la loi, c’est respecter un accord civilisateur, qui transcende la relation et le rapport 
d’amour-haine entre deux personnes ; l’important, c’est du coup d’avoir peu de règles (‘ne pas nuire’), mais de les 
faire respecter (les novices ayant tendance à en formuler trop, ce qui les oblige à tolérer ensuite trop de 
transgressions…) ; une loi est une règle fondatrice, un interdit (« on ne se moque pas ») qui permet la discussion et 
l’évolution des règles qui lui sont subordonnées (« quand a-t-on le droit ou le devoir de critiquer ? ») ; le cadre 
institué par l’enseignant (ou l’établissement) est le garant des discussions ; un élève moqueur doit être rappelé à la 
loi, ce qui montre que les messages et les émotions négatifs ne sont pas toujours négatifs (Mireille Cifali).

1. Des pratiques réflexives  >  2. Deux seuils, des situations  >  3. Exercice A : oppositions, attribution
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DOUBLE SEUIL
En sciences naturelles, on parle d’effet de seuil à propos des 

moments où l’évolution d’une variable fait brusquement apparaître 

un phénomène nouveau (un élastique s’allonge, puis se rompt… ; le 

développement nous protège puis nous menace…).

En sciences humaines, on constate des effets de double seuil lorsque 

l’effet (fonctionnel) de premier seuil s’amplifie au point de se 

retourner en effet (dysfonctionnel) de second seuil.

Exemples : 

• L’abus de simulation peut isoler les élèves des pratiques sociales.

• L’abus de décomposition peut réduire le sens des savoirs scolaires.

• L’abus de secondarisation peut opposer l’école et la vie des gens.

C’est donc au-delà du premier seuil et en deçà du second que se 

trouve la zone ‘favorable’ à des apprentissages ni trop, ni pas assez 

programmés, à la fois formalisés et finalisés, explicités et mobilisés.

1. Des pratiques réflexives  >  2. Deux seuils, des situations  >  3. Exercice A : oppositions, attribution
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SITUATION D’APPRENTISSAGE
Une situation d’apprentissage se définit comme un ensemble de conditions
qui offrent à un sujet – à un moment et dans un lieu donné  ̶ l’occasion 
d’apprendre quelque chose.

Cette situation se caractérise donc par les traits suivants :

• elle fait chaque fois vivre une expérience formatrice, qui peut être 
inopinée, produite par le sujet ou par autrui ;

• elle est hypothétique parce qu’elle conditionne le comportement du sujet, 
mais qu’elle est elle-même conditionnée par la représentation qu’il se fait 
(ou non) de la situation ;

• …à suivre sur A07…
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